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X.E  PAC  IF  I  C 

SVRLES  FORMALITEZ 

PRESENTES. 

E  S  bons  Seigneurs  &amis ,  il  me  def- 
plaiftfortjde voira  prefentparmy nous 
cane  de  formalkeza  diuories  Se  débats 
contentieux. 

Qui  nepcuticnt  (  k  hien  dire) 

EffeElner  ne  Produire^ 

Que  deshaynes^&rava-ieurS} 

Des  twuhles  Çr  des  aigreurs. 

et 

S  y  doncqi'ayiufte  fubiecl:  de  me  douîloir& 
plaindre  8c  creindre  le  diuorce,  ie  le  vous  lailfe  à 
penferf  mes  bons  Seigneurs)  Se  mefme  d'edre 
marry  Ci  on  me  defmarie,  (  bien  que  bien  marié^/ 
dauecq  la  paix,  ma  courte  belle,ma  bien  ayinee 
Se  ehere  efpoufe,  la  mignonne  des  Auges,  la  defî- 
ree  des  bônes  âmes,  &  brcflafeure  garde  &  pro- 
tectrice du  repos&  de  l'vnion,  Eft  ce  pas'  contre 
elle, que  le  Diable  (fans  ceiFe)  tafche&:  s'efforce 
auccquesfa  fequeile  de  nous  fruftrer  Se.  feurer  de 
Tes  douces  faueurs:que  n  efpargne  t'il  point  pour 
nous  la  faire  perdre  &  retourner  au  CieL 
lieu- de  (on  on ^t^eeyK  première  demeure 
Et  au  lieu  délie  nom  lai(Ter  la  difeorde? 
Qu'eGr-ce  que  ce  maudit  enragé  nVfe  &  em- 
ployé pour  agrandir  Ton  Empire,  &  amoindrie 
celuy  de  Dieu,  (fon  ennemy  iuré)  fa  malice  eft  il 
grande  Se  peruerfe  qu'il  ne  s'eftudie  à  toute  heu- 
re que  de  corrompre  ôc  attirer  (sHl  peut)  tous 
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les  hommes  de  Ton -codé»  pour  erifembleferoî- 
djr ôc  bander  contre  la  Ma/efte  immédiate  & 
médiate.  Il  Faiéb  feruir  le  Tort  de  le  poifon ,  pour 
offenfer  &  tuerie  corps:  l'hereriepour  infecter 
Ôc  ruiner  l'ame:  l'ambition  pour  engendrer  & 
enfanter  la  guerre,&;  les  eferits  picquan  ts  &  per- 
nicieux pour  efclore  la  difcorde&iedirion.  Gar- 
dons nous  donc  mes  bons  amis  que  ce  traiftre 
pipeur  ne  nous  deçoiuepar  fes  cauteleux  erïe& s 
îkdamnables  induations:  Bouchons  l'oreille  & 
l'intention  (comme  au  chant  mortel  desSyre- 
nes  )  à  ces  feintes  pro  méfies  ?  Il  nons  promet 
monts  Ôc  merueilies  >  &  ne  tient  rien  quepour 
mieux  nous  tenir  <5cpeffeder,qtioy  qu'il  ne  nous 
àône  fînon  que  l'ombre  dVnplaifîr  imparfait, 
&  laigrevfage  d'vnfaux  contentement:  defdai- 
gnons  fescarreiTes  &  mefprifons  fes  flatteries. 
Surmontons  fes  ajfaux  ey-  fuyons  fes  pour  fuittes* 
Puis  que  fes  recherches  ne  font  qu'àiamais 
malheureuies  ,  euitons    aufîî  les  blandices   ôc 
fuaiions  dangereufes  de  fes  tomplices  &adhe- 
rans,  qui  comme  boutefeux  de  trouble,&  rebel* 
lion,neperiuadentquela  guerre  autrice  de  tous 
maux^  ennemie  des  bonnes  lettres,  vertus  ôc 
clifciplines.Mais  quediray-jeencorrmon(com- 
me  chafeun  icaity  que  pendant  fon  règne  ôc  pou- 
uoir  la  Iuftice  eft  pafmee,  là  police  étouffée.,  Ja 
Vierge  violée,  la  pudeur  diffamée,  la  Charité 
glaœe  >  la  Pieté  lailTee. 

-  Et  Dieu  comme  mconmeu  de  Uplufpdrt  des  hommes. 

.   Hà!  file  Ciexle  de  fer  de  feu  de  meurtre  ôc  fang 
cil  abominable,  horrible  ôc  efpouuentable  a 

/voir  en  apparence,  &  poucraiture  feullemeitt 


~^  — 

quefl-cerdoncau  pris  dé  reffecl:  Sc-verité  mefme* 

iîa  ,e(t cœur  fî cruei,oeii  Ci  fcion  ny  amefi  barba- 
re qui  ne  tremble  &  fremiiîe  au  feul  recic  des 
cruautez&tiranies  qui  le  commettent  durant 
l'effort  de  la  guerre?  fi  ce  n'eft  dauenture  quel- 
que e/prit  endiablé ,  inhumain  6c  defhaturé  qui 
ne  (eplaïft&repaiil:  que  de  maflacre,infendie, 
outrage  &  brigandage,  maisa  tel  menftre  ôc  Tes 
femblables  ,  il  faudroic  vne  autre  guerre  pie- 
morw:ojiepouren  purger  l'cngencc,  lamaisvn 
fidelle  guerrier  &vrayioldat  (homme  de  bien 
ôc  bon  Chreftien)  n^affe&era  la  guerre  &  l'exer- 
cice militaire. 

Que  ùoar  L'honneur de  Dieu  <&>  du  chy'ifâânlfme. 
Enfemblepour  la  protection  de  fon  Roy: de 
fon  eftat  &  de  fa  patrie, 

autrement  c'efl  iniquité 

Fraude  au  Aace  @r>  témérité. 
Ceux  qui  difent  pu  oient  remontrer  qu'il  n'efiV 
ja  beioin  de  s'equtper  &  armer  contre  le  Turc  ou 
MahumetaineLtranger,  quialeperfanen  telîe, 
Ains  contre  foa  voifin  aduerfaire  hérétique  ôc 
contraire  en  Religion,  ils  pourroienc  bien  eux 
mefmes,  (fans  approuuerrerreur/s'abufer  ôc  er- 
rer, puis  qu'expreflement  ôc  ehreftiennement 
ileft  raid  deffence  aux  Laboureurs  Chrétiens* 
d'oiter  Ôc  arracher  i'yuroye  d'entre  le  froment, 
qu'au  tëpsdelamoiiion  (ou  maturité  du  grain) 
iûn  de  feparerle  bon  d'auecq'  lernâuuais?Ouy 
nuis  (  répliqueront  ils }  fi  la  plante  fauuage  vient 
a  fuffoquer  la  franche,  quel  dommage  ferace,  ie- 
roit  il  pas  meilleur  d'empefeher  l'accident  que 


l'attendre  venir,  vous  diclres.bicrt  aucunement 
toutesfois  vos  raifon s  font  plus  cruel! es  que  rai- 
lonnableseu  efgardqueleiufté  conftant  ne  pé- 
rit point  &n'eft  oncq  furmonté  de  l'inique  ,5c 
que  ce  que  Dieu  garde  n'eft  que  tropalfeuré, 
dailleurs  Ci  Dieu-eft  pour  le  bon  qui  fera  contre 
luy.Maisauffi(cliront-ils)il  nedoicauoirquVne 
Eglife&rvn  feul  Pafteur,  &  ce  pendant  il  eneft 
plufîeurs  voire mefme  en  ce temps,& particuliè- 
rement en  ce  Royaume  de  France,  ou  tout  eft 
peile  meOe ,  ce  qui  ne  ce  pratique  nullement  en 
celuy  d'Angleterre  5  derJOis  quelque  cinquante 
années  ou  il  ny  a  libre  vfage  que  d'vne  feuile  Re- 
ligion, non  plus  qu'en  Eipaigne  bien  que  diuer- 
fement,  pourquoydonçq'le  mefme  effedneft 
iljCn* France,  pourquoy  ne  chafTe  t'on  les  loups 
auant  qu'ils  enuironnent  le  troupeau  pour  deuo- 
rer  les  brebis,  il  ne  fera  plus  temps  mais  quelles 
foient  égorgées,  laperuerfe  entreprife  des  Mo- 
rifquesdeGrenadene  nous  doit  elle  pas  feruir 
d'exemple  Cotre  nos  hayneux  lefquels  s'ils  peu- 
iientauoirTaduantage  fur  nous,  n'auront  pas 
moindre  deifeing  que  ces  barbares   reffugiez. 
Toubeau  la  France,&:  le  vray  François  font  d'vn 
naturel  tout  autre  que  i'eftranger,  il  eft  tout 
franc  calibre  ayant  fur  tout  i'efclauage  &icon- 
trainteen  horrei/r  &  àcontrecœur,au  furplus  il 
y  a  d'auffi  bos  furueillans  du  codé  droit  que  gaa- 
che,  s'ils  comencenteftourdiment  on  acheuera 
prudemment,ou  s'ils  s'eflenent  follement  on  les 
rabaiiîerafagement.  Mais  qu'elle  defolation  fe- 
roit  ce  iî  d'abondant  ils  venoient  à  redémolir  ce 
qui  eilrefaid  &racheuer  d'abatre  lerefte  de  leur 


fureur,  renuerfer  les  Autels,  profaner  &  fouiller 
les  reliques  facrees,rauir  &  difîiper  les  orneméts 
Sacerdotaux  ôc  les  famts  vaifieaux  feruantsaux 
facrifices  diuins  Ôc  propiciatoires ,  c'eft  pour- 
quoy  il  feroit  befoing  d'vne  bonne  ôc  forte 
fomentation  ou  purgation  pour  garir  celle  opi- 
niaftre  frenaifîe ,  las  que  dites  vous,  il  fenfaut 
bien  garder  pour  ce  que. 

Le  gUwene peutnendeffusU  confcïente 
CeflU  pure  do  firme  £r  la  feule  éloquence: 
Qui  plue  eft  le  vainceur,  vdinquahs  par  la  douceur 
^beaucoup  plus  de  Us  que  de  vaincre  en  fureur. 
Apprenez  ôc  retenez  que  les  brebis  qui  font 
fouz  la  veille  ôc  protedion  d'vn  bon    Pafteur 
nedoiuent  auoir  crainde daucune  embufche  Ôc 
dangereufeattaque,dauantage  iln'eft  ja  beloia 
de  ramenteuoir  le pane  ôc  les  antiennes  fautes  de 
ceux  qui  comme  ie  croy  font  deuenusfages  aux 
tieipens  d'eux  ou  de  leurs  ayeulx,car. 
Le  récit  dès  vitales  douleurs 
M'engendre  que  nouuelles pleurs. 
Ce  feroit  eftre  trop  foigneux  deleurrefraichir 
la  mémoire  du  reproche  qui  leur  fut  faict  (  après 
leur  rauage  faiéte»  tant  de  lieux)  au  Sinodede 
Genefue  par  les  députez  d1  Ailemaigne,  ayant  eu 
depuis ,  tout  loiiir  de  mettre  de  l'eau  dans  leur 
vin,  &defe  repentir  des  teftons  roupïeux  auffi, 
Le  fubteèt  doit \a,  fon  Seigneur 
Tout  deuoir  feruice  &  honneur, 
autrement  s' il  luy  faiEl offence^ 
il  encoure  ne  pénitence. 
Et  tel  eft  le  loyer  de  ceux  qui  témérairement 
s'oppofenc  àla  puiflànjcc  ôc  fouueraincté qui  de 
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Dieu  fmil  eft  eftablie  8c  qui  plus  efl  (  après  Ie« 
doutes)  iediray  hardimenc  ôc  refpedfciuemét  que 
cous  fu  bieéts  ôc  peuples  doîuént  humainement; 
(6c  â  leur  poûrïble;cherir&:  honorer  leurs  Roys 
ôc  Souuerains,  tels  quils  foiçût  ,  puis  qu'ils 
leurs  font  dorînez  dé  la  part  du  grand  Dieu  Roy 
des  Roys&  Seigneur  des  Seigneurs,  mais  me 
dira  quelque  autre  »  comment  eft  ce  que  la  clar- 
té &robfcurité,  le  Faux  &le  vray  >  ôch  bon  ôc 
mauuais  fùbfifterot  &  régneront  eniemble  fans 
difpute  Ôc  querelle?  c'eftchofe  difficile  qu'elle 
apparence  a  t'iï  de  viure  longuement  en  paix  ôc 
concorde  auecques  dts  créatures  qui  n'ont  autre 
plaifîrquede  fe  baflfouer  rire  ôc  moquer  de  nos 
ieremonies  Ecciefiaftiques  >  pourrez  vous?me 
faire  ayfement  croire  que  Ion  puirTefouffrir  fans 
réplique  leurs  propos  ôc  difcours,  infâmes  ôc 
Scandaleux  tenus  ôc  profferez  au  mefpris  ôc  ton- 
tennemens  de  nos  facrez  fain6b  mifteres,  hé 
quoy  vous  eftonez  vous  de  cela,  ne  fcauez  vous 
pas  bien  qu'il  eft  impoffïble  que  fcan dalle  n'ad- 
uienne,  mais  malheur  par  qui  il  aduiendra,  ôc  de 
plus  la  tolerece  de  tels  oprobres  ôc  blafphemes 
nous  retournerai  mérite  &  falutàeux  à  honte 
&çonfufïon.  Mais  ce  pendant  ie  fouhaitterois 
de  bon  cœur  qu'ils  fuflent  tous  couertis  ou  que 
la  race  en  fuft  faillie,  vous  vous  trompez  c'eft  vn 
hydre  que  l'herefie,  car  venant  à  pçrdre  vnede 
fes  teftes  vne  autre  ou  deux renaiffent  en.  sô  lieu, 
Orquat  àmoy i'ay  toufîours  creu,côme  encore. 
Iecroy  auel'herefie  extraiEl fin  origine 
D'njne  humeur  obftineé  &  du  tout  libertine. 
Il«ft  certain  Scnepeut  autrement  qu'il ny  ait  de 
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î'herefîe  puis  qtfe  lefcrituce  apprend  quelle  cft 
neceilaire,  mais  c'eftàmon  iugemét,  ôc  pluftoft 
qu'autrement,  afin  que  lavraye  Foy  créance  & 
Religion/bit  approuuee  &  dicerneeplus  facil- 
lementdauecq'iafaulce,  toutainiiquela  venté 
eft  manifefte  Ôc  recongnue  appertement.  par  le 
meniongefon  cotraire ,  mais  que  diray-je  encor 
(  puis  que  tout  fidelîe  Chreftië  tel  qu'il  foit0pau- 
ure  ou  riche  doibt  trauailler,  comme  à  la  tafche 
en  Ja  vigne  du  Seigneur,  ôc  la  frutiffiera  ôc  proui- 
gner)  iediray  que  l'erreur  ou  l'hereiie  fert  à  TE- 
glife  Catholique  ôc  Romaine,  comme  de  nuage 
&  d'ombrage  aux  pourtraicts  Ôc  Tableaux  qui 
par  ce  moyen  en  recoiuentplus  d'efclat,  luflre, 
beauté,  fplendeur  &n5ayueté,voylaquieft  bo 
dira  quelqu'vn  neantmoins,  ie  voyqueparle 
moyen  de  leur  bource  &  Charité  fubtile  ils  fa* 
briquent  pratiquent  ôc  attirent  hors  de  noftre 
berquail  plusieurs  brebis. 

Parldppœfifeul  de cefleherhechd* mante. 
Partants  il  nyeftoit  pour  ueu  d'heure  ils  pour- 
roient  peu  a  peu  en  piper  vn  grand  nombre  ,& 
faire  vn  rauage  exceiîif.  A  cela  ie  refpondray  que 
l'indigence  (Scpauuretéaux  libertins  ôc  impies) 
font  faire  ordinairement  des  banqueroutes  fpi- 
rituellesayantsplusfoingdu  corps  quedel'ame, 
mais  aux  eftats  généraux  qui  fe  tiédront  augrad 
&  dernier  iour  par  le  fupreme  Monarque  des 
Cieux  ôc  Sauueur  des  vrays  Chrefl:iens,les  fidel* 
lestrebis  feront  hébergée  au  collé  droiét  en  ia- 
lut  perpétuel,  ôc  les  boucs  chaiTez  &reiettezau 
cofté  gauche  Ôc  feneftre  en  peine  éternelle  àîa 
mercy  des  Loups  Ôc  tigres  infernaux»  Adoncq* 


on  pourra  Voir  clairemet  que  ceux  qui  ont  pour- 
tant die  SeigneurSeigneur,  n'entreront  pas  au 
Royaumedes  Cieux.  Iln'yeut  qu'vne  arche,ii 
n'y  a  qu'vne  bergerie  ou  feulle  Eglife  régie  Se 
gouuernee  par  le  fainct  Efprit  Se  diuin  paraclet» 
doncq  elle  eft  vraye  &  fans  erreur.  Se  quiconque 
en  ell  hors  cil:  en  péril,  car  ce  qui  n'eft  point  de 
Dieu  ne  fubfî  (Je  jamais  en  l'Eglife  de  Dieu  lafub 
fîftance  a  toufiours  e(té,doncq elle  eft  indubita- 
ble Se  certaine:  Pour  quelque  orage  Se  tempefle 
qu'il  peufHaire  ,  la  Nailèlle  defaincl:  Pierrene 
fiabmergeapoint,  non  plus  queTEglife  Romai- 
ne depuis  fa  fondation  pour  quelque  trauerfc 
guerre  Se  calamité  quelle  afouffert  Se  enduré, 
iouffre  Se  endure, fourfrira  Se  endurera  par  les  af- 
faux,cources>rufes,&ftratagemes  de  l'infernalle 
herefîe  jamais  ne  fera  furmontee,  nous  auons 
(Dieu  mercy}d'aiTez  bons  magafîns  arcenaux  Se 
deffences.  pour  repouffer  leurs  foibles  forces  & 
prétentions  vaines,  s'ils  noustrauaillent  Se  ba- 
taillent,s'ils  nous  preflent&  opprelfent  tempo- 
re!lement&  fpiritueîlementacoups  déplumes 
(  erronées  Se  harnees  )  es  principaux  points  de 
noflre  croyance ,  nous  nous  aiderons  pour  Tor- 
fenciue&deffenciue  des  ailles  &  plumes  de  l'Ai- 
ole  r>atmofien,&derefpec  du  Do&eut  des  Gen- 
tils, coupante  à  deux  trânchants,qci  comme ie 
croy  ègnifiel'efcriture  &rla  parolie,de  laquel- 
le nous  coupons  Se  tranchonts  fans  plus/  les 
tz&esdz  cet  hydre  herefiarque,duquel  Thâléne 
Se  le  foufle  font  mortellement  peftiferees,&  ce 
<en  attendant  l'infaillible  Se  redoutable  retour  de 
ce  çrand  Hercule  Nazarien,qui  feul  eftouffera 
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fJoVCc  iamàîs  ce  monftre  teftu  Se  obstinément  m* 
àiâbléjcommc  ce  dicton  le  confirma 

Le  fils  du  Soutier  Mil 

Varfa  îupine  main? 

En  ce  i<mr  effroyable 

Suffoquera  foudain 

Ce  grand  Hydre  exécrable. 
Pleuft  ï  Dieu  que  ce  fuft  des  demain  )  dira  quel- 
que prompt  zélé}  afin  quvnanimentd'vn  aîef- 
rne  cœur,mefme  defir  voix  &  volonté  nous  cha- 
taillons  tous  les  louanges  de  Dieu ,  &  que  Ton  Se 
vouloir  ruftfai<5b  en  la  Terre  comme  au  Ciel, 
Ainfî  que  iournellement  nous  difons. 

Mais  entre  dire  gr  faire  il  y  agranddiflonce. 
Voyla  vn  bonfQuhait&  rcfponfe  au  mefmg 
dire,  mais  que  le  Diable  Toit  renchaifné  à  perpé- 
tuité dans  labifmc  d'efer,  qu'il  ne  rodera  plus 
auec  fes  fupos  comme  loups  ou  lions  rugiflans 
au  tour  de  la  bergerie  Chreftiennc,  ôc  Catholi- 
que voftre  defir  aduiendra,  &  lors  auflL 

La  mort le  péché,  ny  V  hérétique  etmie 

N' 'auront  f lus \cetemp 'S la9de  fui Jfance  &*  de  °\ici 
Mais  tant  que  l'Eglife  Militante  régnera  elle 
ironuera  toujours  de  la  refi&ince3  &dequoy 
combattre  auffi  comme  i'av  jadis  auecq'  l' EfcnU 
turefainde)  cède  guerre  empîumee  e(l  neceA 
faireoc  comme  trcsvtille  pour  exercer  <k  em- 
ployer les  Accadcmiques  Théologiens  ôc  Sol- 
dats fpirittiels5  qui  (ans  cetèediuedité,  &coii<-> 
trarieté  d'opinions  feroientf  après  leur  office  a* 
cheué;  comme  fayneants  ôc  fans  ocupation* 
hgpté  «ftudes  en  friche  &c  tappijîe&s  d'araign  es^ 
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knrsliurecciiffipez  Scgaftez  de  pouffîcre  ôcdt 
tign.es,  &ovfrre  plus. 

Parejfe  oufayneantife* 

^Sïtout  njtce  l'ame  aguifè. 
Vous  dites  vray.  Et  c'eftpourquoyil  fait  bon 
fe  tenir  fur  Tes  gardes  fpirituelles  &  temporelles* 
feurement  &foigneufement  pour  euiter  furpri- 
fe,  car  (  comme  di&  le  Fils  de  Dieu,  noftre  bon 
Maiftre  &  Rédempteur) celuy  quifeauroit  bien 
à  quelle  heure  le  îarrôdoibt  venir  pour  trouuer 
ôc  voler  famaifon  ,ilfe  garderoit  biendedor* 
mirpour  l'attendre  &empefcher,  ainfî  deuons 
faire  à  l'endroit  de  nos  ennemis  vifibles  &inui- 
fi blés, externes  ôc  internes,  c'eft  à  feauoir  la 
chair,  le  monde, &  le  Diable,  nos  capitaux  ad- 
uerfaires ,  lefquels  încefTàmment  ne  penfent  ny 
ne  veillent  que  pour  nous  furprendre  &  prendre 
a  fin  de  nous  nuire  &  perfecuter  Ôc  nous  prouoe- 
quer  atout  mal:  Surueillons  doncq  leurs  dam- 
nables  veilles,&  donnons  air  aux  mines  de  leurs 
cautelles  ruyneufes,  car  la  chair  pour  la  volupté, 
le  Monde  pour  la  vanité  ,  &  le  Diable  pour  la 
curiofité  ^font  à  tous  moments  aux  aguetz  ôc 
efpies  pour  nous  faire  choir  &  chopper,mais  te- 
nons tous-jours  pied  ferme  pour  mieux  les 
lepouiTer  ôc  vaincre  puifque. 

gui  veut  jouir  heureux  de  l'éternelle  gloire 

De  ces  trois  ennemïs^aut  qu'il  ait  la  FïSloire, 
Dieu  veille  ôc  face  qu'ainfi  foit  ôc  aduienne 
afin  qu'en  brief  ôc  fans  finie  puilTe  carrefTerSc 
embrafler  la  paix ,  ma  féconde  ame,&  douce  vie 
ma  chaire  compaigne  ôc  vnique  maiftrefle,  mais 
ie  voy  bien  que  jee  ne  fera  pas  fi  toft  que  ie  le  de- 


lire  ayant  tant  cTenuieux  de  mon  mieuxS:  félici- 
té ôc  de  jaloux  qui  ne  s'efforcent  qu'a  me  rauir 
ce  bien  (non  pour  en  jouir)  ains  pour  m'en 
priuer  la  jouiflance  &me  donner  ia  guerre  en 
contre  efchange  que  ie  hay  fur  tout  &  mefrne 
plus  intérieurement  quexterieurement ,  mais 
à  quoy  fert  à  mes  contraire  de  tant  fouhaiter& 
appeter  la  guerre  puis  que  c'eft  vn  fléau  du  Ciel, 
ôc  vue  des  pointes  triple  du  foudre  de  lupin,  ne 
croyée  ils  point  que  fi  la  guerre  fuccedoit  à  fou- 
haie  &  arriuoit  fondain  quelle  eft  defiree  ,  qu'il 
y  a  ja long  temps  quelle  feroit  en  campaigne: 
que  le  pauurepayfan  feroit  fourragé  Ôc  rauagé 
du  fond  en  comble:  maints  bons  bourgs  3c  vil- 
lages bruflez  bouUeuerfez  8c  deferts36Vplufieur$ 
grandes  ôc  opullentes  Villes  faccagees  &  pillées, 
ou  du  moins  affamées  &ccntugiecs:  car  d'ordi- 
naire la  guerre  pefte  & -famine  ne  font  qu'à  trois 
pas  IVn  de  l'autre,  c'eft  pourquoy. 

Le  foudre  de  lapin  aux  trois  cm  fentes  pointes 
Font  trois  playes  d'iw  coup  ttant  ils  jmtbien  con~ 

\onteSy 
Dieu  don  cq par  fa  bonté  nous  garde  déformais 
Decefrinaire  dard  en  nom  donnant  la  paix \ 
Cen'eft  pasdoncq  les  hommes  quibraffent, 
trament,  &ourdi(Tent  la  guerre  ou  qui  caufene 
fa  venue  par  leurs  fouhaits  &defîrs,  c'eft  Dieu 
feul  qui  là  leur  fucicte  Se  enuoye  en  temps  ôc  lieu 
&  quand  il  luyplaift  fuiuant  leurs  merraiers  5c 
des  mentes. 

Pourfe  venger  de  leurs  impiété^ 
"Et  lespuntrde  leurs  iniquité^: 

Au/îîeft-il  l'vnique  Chef  &  grand  Dieu  j  âzs 
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armées  ôc  batailles3difpofant  des  vi<5fcoires3&les 
donnant  quant  ôc  a  qui  il  veut,&  félon  qu'il  iuge 
&:cognoiîteftre  veille  8c  ccnuenable,fe  feruant 
mefme  de  les  ennemis  propres  pour  challier  les 
fîensài'exemple  de  Pharaon  Ôc  des  Egyptiens  à 
l'endroit  des  Ifraelites ,  Ton  peuple  efleu  ôc  bie» 
aymé.Il  nxfpargne  non  plus  la  verge  que  le  pain 
quand  Toccafion  le  permet:  comme  vn  fage  ôc 
prudent  Père  de  famille  enuers.  fes  enfans ,  quoy 
que  légitimes  &affeclionnezjNe  fe  voit  il  pas 
mefmemét  dans  les  vieilles  pages  facrees3quela 
tribut  de  Banjamain^bien  que  leur  caufç  fuft  in- 
iufte  Cpour  leur  orde  &infïgnelubriçitécom- 
mife  à  quelques  femmes  d'vne  autre  tribut)  ne 
laifla  pas  d'obtenir  la  victoire  de  deux  fortes  ba- 
tailles fur  leurs  ennemis  ,-qui  auoientle  droîft 
de  leur  part,  faute  d'auoi;  remis  à  Dieulaven- 
gcance,cômeàluy  feul  appartenant,  de  l'affront 
ôc  iniure  à  eux  fait  par  les  Baniamins.Cc  qu'ayat 
depuis  recogneu  5c  pratiqué  ,  ils  emportèrent 
ayfémentledeffusde  la  tierce  bataille  fur  leurs 
aduerfaires.  Mais  comme  difent  trefdo&emenç 
les  doctes. 

Ce  fut  après  audir  parettx  (  à  ce^efin) 
Utelamt  iefupcrt  &  le  fecours  Uiuin* 
Or  ayme  le  trouble  ôc  la  guerrequi  voudra, 
pourmoy  ie  fuis  treiafleuré  que  Dieu  eft  au- 
theur  de  paix  &  dile&ion ,  ôc  le  Diable  de  hàyne 
&fedition3iaymeHïiieuxfuiure&  enfuiure  l'vn 
quel!autre3enrvnn'jaquc  repos  &  contente- 
ments en  l'autre  que  peine  !&  tourment ,  voire 
fempiterneliement.  Viuons  donc  tous  pajfîble- 
'J&enten  paix  mes  bons  Seigneurs  ôc  amis,  Ôc 
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fans  vouloir  ÎVn  l'autre  nous  couper  la  gorge 
par  des  obftinatiÔs  malheureuies,  entre  aimons 
êc  inftruifons  nous  cordiallement  &  Ghreftien- 
nement^&;  entendons  &  fuiuons  la  Loy  &Ies 
Prophètes 3  &mefmes  informons  nous  diferet- 
tement&  pacifiquement  de  cequieftde  la  ve- 
rité,&  falutaire  doctrine  fans  s'oppiniaftrer  irre- 
ueremment  &  irreufement  que  iî  l'vn  à  la  veri- 
té,i'autre  la  aufïï.  fi  l'vn  eft  en  la  vray  c  Eglife,au£ 
fi  eft  lautre,  car  cela  ne  fepeut ,  attendu  qu'il 
n'eftqu'vne  pure  verité&vnc  feulle  Egliie^  Si 
les  Samaritains  edif&oient  &  batiiîoient  Tem- 
ple contre  temple  ,  &  autel  contre  autel,  il  né 
s'enfuit  pas  qu'ils  eu  fient  la  vray  e  Eglîfe*  pource 
qu'en  ce  temps  là  ilny  auoit  que  le  peuple  Iu- 
daique  qui  feul  la  polfedoit.  Mais  à  caufe  de  leur 
incrédulité  du  vray  MefEe,  elle  leur  a  eftéoitee 
pour  eftre  donnée^  tranfmife aux  Gen  tils,il  eft 
donc  facile  a  croire  ôc  preiuger  que  deflors  ÔC 
auant   l'heureux  &  Saind  aduenement  du  fils 
de  Dieu ,  il  y  auoit  de  Therefie  ôc  contradiction 
d'Eglife  au fïï  biçn  qu'au  temps  prefent,neant- 
moins  ils  ne  laifToient  pas  pour  cela  de  garder 
mutuellemêt  la  paix  et  la  concorde  finon, qu'en- 
tre eux  ny  auoit  rien  de  commun, Lesnouueaux, 
fain&s   Cayers  le  veriflient,etpar  confequene 
nous  quifommesenjla  Loy  degraceet  de  paix, 
d'amour  €t  charité,  &  en  vn  Royaume  Fran- 
çois &  franc,  perdrons  nous  noftre  franchife  en. 
nousrendanr  efclaues  du  monftre&  Démon  de 
la  guerre.   Que  ceux  qui  ont  trop  de  cirons  aux 
mains  fe  les  lacent  mourir  en  trauaillant  d'ar- 
deu^&d'affe&ion  en  la  Vigne  du  Fils  de  Dko* 
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laquelle  neproduift  qa  vu  fruit  tout  celefte&r 
délicieux  ambrofiqueSc  nec"tarin,no  en  celle  du 
Diable,quinereiette&  rend  qu'vnfruicl:  malin,- 
acre,  fade,  aigre  Se  amer,  &  mefme  à  la  fin  infi- 
niment mortel  :  Au  furplas  Dieu  eft  toufiours 
bénin  <5cbon,  &  le  Diable  traiftre  &mcfchant, 
6c père  d'orgueil,trouble  5c  rebellièn ,  «gardons 
nous  dorreq  que  par  difeord  audace,&  ambition, 
nousnefoyonsfes  enfants.  Retournons  &  cou- 
rons pluftofl  à  Dieu  noftre  vray  Père  ôc  Créa* 
teur,duquel  la  bonté  eft  fans  Çin  ny  mefuresaufÏÏ. 
Le  propre  du  yrdy&ïeitfc*eft  d' eft 'e  par  ejfencc 
Et  fins  ceffe  hemng& dg  honte  immence^ 
M  aï  s  celuy  U  dt4>pUkieyduffti  de  fes  fufos 
C'eft  défaire  du  tnxl,toujioiérs  &* feins  repos. 
Sus  donc  mes  bons  amis,Seigneurs  &  autre?, 
quiaues  (oing  devoftre  falut,  etquin'aymez 
rien  que  les  chqfes  parfat&es,  aimons  tous  de 
cœur  et  ferueur,  fans  ennuy,  et  fans  tréue  noftre 
bon  Dieu,  puisqu'il  eft  tout  feul  parfaiclet  ac- 
compiy,  qu'il  ne  delailfe  onques  les  fiens  (  quoy 
que  par  fois  il  les  chaftie  afin  qu'ils  rentrent  en 
leur  debaoir,  et  qu'ilpeut après cefte  courte Se 
breue  vie,  replie  de  trauerfes ,  miferes  et  calami- 
tez}nous  en  donner  vne  autre  pleine  en  perfe- 
ction de  joye5gîoirc  et  felicité^ce  qu'efperantet 
attendant  par  vne  vraye  et  pure  Foy,  Efforçons 
nous  toufiours  de  plus  en  plus,  d'adorer  fon  cher 
Fils.noftrevnique  et  vray  Saluateur,  reucrerla 
fain&e  EgUfe,  aimer  et  honorer  noftee  petit  grad 
Roy,adherer  à  fon  Confeil,  et  refpe&er  la  lufti- 
ce,fans  nous  à  fambiquer  etstroubler  l'efprit  des 
•abus  faux  ou  vrays,qu  on  s'imagine  auoir  cours 
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parrny  les  officiers  d'iceîle,  et  les  gens  d'Eglife: 
ils  font  hommes,  fubjeds  comme  les  autres,! 
tout  achoppement,  tentations  et  infirmité  Que 
chacun  feuliem  et  regarde  à  loy  \  et  s'efprouuanc 
foynsefme,  dompte  &  maitrifeà  ion  pouuoir, 
tout  vice  et  toute  iniquité,  et  par  bônes  mœurs, 
avions, et  exemples,  tafche d'induire  ion  pro- 
chain à  bien  et  laindement  viure.  Nolire  doux 
et  beny  Sauueurjmodelle  et  patron  de  toute 
fuperiorité,  et  règle  religieufe,  n'auojt  que 
douze  Religieux  et  difciples  d'ordinaire  aucçq8 
Iuy,neantmoins  (  encepetitnombre)  il  s'en  eft 
veu  trois  qui  ont  failly,i'vn  eftant  traiftre ,  l'au- 
tre Renégat,  et  le  tiers  incrédule,  et  tous  (horf- 
misledefefperé)  ont  trouué  grâce  etmifericor- 
de  enuers  leur  bon  Seigueuret  Maiftre.  après 
leur  faute  cognçuë  et  àmandee,et  nous  qui  iour- 
nellement,  voire  à  chacun  moment  orïencons 
noftre  Dieu, entant  de  diuet  (es  manières, ferions 
nous  fî  infenfezde  croire  qu'il  n'apasencor,ec 
aura  toujours  la  mefme  clémence  et  bonté  qu'il 
auoitlors,  laquelle  il  a  (  par  grande  et  libérale 
affection  )  léguée  et  donnée  a  fa  chère  Efpoufe 
et  bien  aymee,  pour  en  temps  oportun  et  propre 
nous  en  départir  les  faueurs,  comme  d'vntrefor 
très  riche  et  précieux,  enclos  et  enfermé  dans  le 
facré  Cabinet  de  l'Eglife  ,  foubz  la  clef  du  bon 
Part eurfain &  Pierre,  etdefesiucceffeurs,  c'eft 
pourquoy. 

Noftre hening  S 'duuear,  pour réconcilier 
Et  retirer  a  foy  l'infirme  créature 
«sïlaiffê  vne  clef  à  Jon  Eglifefure 
guident fermer '^nmir  lier^  dejljer7 


Partant  mes  cbers  confrères  &  pâtriot  ès,&  en 
General  tous  bons  Se  loyaux  feruiteuus  de  Iefus 
Cruii^ievousprie&fupliepar  ce  facrénomde 
ïefus^uSauueurjd'aymer  la  paix  8c  tranquilité, 
puis  qu'il  nous  eft  en  joint  depofTedernos  âmes 
en  paix5et  fuir  toute  diuifion,  eu  égard  que  tout 
Royaume  diuifé  contre  foymefme  feradefoléà 
euitons  auffi,par  vne  ferme  concorde  et  tran- 
quille vnion,  toute  inimitié  et  rancune  opinia- 
ftre,  craignant  que  par  nos  partiaiitez ,defordres 
et  difeords,  nousfoyons  fai&slemblablesàvn 
tas  et  monceau  de  pierre,qu'vn  feul  coup  de  cail- 
lou peut  diuifer  et  mettre  en  raine,  faute  d'eftre 
bien  vnis  et  conjonts    parle  ciment  d'amour, 
ds  paix  et  dileclion^'efcris  et  dis  (  cecy  amy  le- 
cteur) non  pour  faire  le  fçauant  et  entendu  :1e 
Théologien  et  Philofophe.  ie  fuis  et  merecon- 
gnoispour  les  moindresdes  plus  petitsen  fçauoir 
et  doctrine,  et  pour  conclure*  iedeiue  et  fuplic 
eftreexcuféderaes  deffaux^ 
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